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ARMEES ETRANGERES Rrm

Les S-S-G pakistanais

Par Gilles Rivet

Depuis maintenant deux
heures nous sommes partis

de Islamhabad. Le
paysage est etonnant. D'abord
constitue de petites colli-
nes lorsque nous avons
quittes la capitale, il a
ensuite fait place ä d'immen-
ses plaines, ä leur tour
remplacees par un desert
de couleur ocre rouge. De
temps en temps, je demande

ä mon Chauffeur, un
« vieux » caporal de metier,
'I a au moins quarante-cinq
ans, d'arreter, afin que je
Puisse faire des photographies.

Ici tout est beau et
'es habitants particulierement

accueillants, tradition
'ndo-islamique oblige. Tout
a coup, nous quittons la
route principale pour em-
Prunter un sentier de
montagne en terre battue. La
route est bordee, d'un cöte
Par un precipice et, de l'autre

cöte, par une foret oü,
selon un interprete, vivent
encore des tigres.

Apres avoir parcouru plusd une vingtaine de kilometres
sur ce sentier et atteint

environ 800 metres d'altitude,
nous arrivons devant

un portail metallique
contröle par un groupe d'hommes

arme de AK 47. Au-
dessus du portail, des
lettres de fer forge indique
notre destination. II est
ecrit «S-S-G », ce qui signi-
T|e Special Service Group.

Nous entrons dans le re-
Paire des meilleures trou¬

pes de l'armee pakistanaise,
peut-etre meme de toute

l'Asie du Sud.

L'origine des S-S-G
remonte ä octobre 1941 avec
la creation de la 50' Brigade

parachutiste indienne.
Le 14 aoüt 1947, jour de
l'independance du Pakistan,

les hommes de la division

para sont repartis en
fonction de leur religion.
Lors de la premiere guerre
indo-pakistanaise, la
nouvelle Brigade parachutiste
affronte ses anciens freres
d'arme indiens dans le
Cachemire.

En 1956, l'armee
pakistanaise decide la creation
d'une unite de commandos

specialement entrainee

pour les actions
speciales. Apres aecord du
Gouvernement sont crees
les trois bataillons de
S-S-G. Les hommes sont
recrutes en grande partie
au sein des unites parachutistes,

mais aussi, dans une
faible mesure, dans toutes
les unites de l'Armee de
terre pakistanaise. II est ä

noter qu'il en va toujours
de meme aujourd'hui. Ce
sont les berets vert americains

qui ont, durant une
annee, entraines les hommes,

mais aussi les futurs
moniteurs pakistanais des
S-S-G. En 1993, l'armee
americaine etait toujours
presente ä Peschawar mais,
officiellement, pour un en¬

trainement commun aux
conditions en montagne ä
la frontiere afghane.

Les S-S-G
aujourd'hui

Diriges par le brigadier
general Mohamed Nasir
qui nous a chaleureuse-
ment regu, les trois bataillons

S-S-G sont implantes
ä 30 km au nord-ouest de
Peschawar, dans un ancien
casernement britannique.
L'effectif total des S-S-G
atteint environ 1800 hommes,

tous volontaires et
professionnels.

Au Pakistan, il n'existe
pas de service militaire
obligatoire et les 500 000
hommes que compte
l'Armee de terre sont tous des
soldats de metier. II n'existe

aueune limite d'äge, si
bien qu'un 2e classe de 45
ans ou un caporal de 60
ans n'etonnent personne
ici, seules des facultes
physiques insuffisantes sont
eliminatoires. Par contre,
un soldat peut, apres 15
ans de service, prendre une
retraite qui, en principe, se
materialise par un emploi
dans la police ou la doua-
ne. Chaque membre des
forces pakistanaises (terre,
air, mer) peut, s'il le souhaite

et, bien entendu, s'il en a
les capacites, venir effectuer

un stage au sein des
S-S-G. Ce stage peut durer
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entre un et six mois. Une
fois brevete, le volontaire
rejoint son unite d'origine
oü il sert comme moniteur
pour les autres soldats de
son regiment. Les policiers
ou les douaniers ont aussi
cette possibilite. Bien
entendu, le niveau atteint est
identique mais, comme les
membres permanents du
S-S-G effectuent regulierement

des exercices apres
l'obtention de leur beret
rouge, la difference entre
un stagiaire et un S-S-G de
metier se fait rapidement
sentir.

Pour devenir S-S-G, il
faut, si l'on est soldat ou
caporal, repondre ä differents

criteres : etre dans

l'armee depuis au
minimum trois ans, etre volontaire,

etre apte medicale-
ment et reussir une serie
de tests psychotechniques.

Les officiers, eux, ont une
formation differente. Apres
leur diplöme de fin d'etude
superieure (l'equivalent de
notre bac), le jeune Pakistanais,

qui desire devenir
officier, passe un concours
pour entrer ä l'Ecole
militaire. S'il y est admis (le
pourcentage de reussite
est tres faible, de l'ordre de
10%), il effectuera quatre
periodes de formation de
six mois chacune, puis sera
envoye dans un regiment
comme adjoint au
commandant de compagnie
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avec le grade de sous-lieutenant.

Si le jeune officier a
choisi les S-S-G, il rejoint le
quartier general pres de
Peshawar. Durant une annee,
il exerce son röle d'adjoint
et apprend parallelement la
fonction de commandant
de compagnie S-S-G. Cette
annee terminee, le jeune
officier aguerri, puisqu'il a
effectue un certain nombre
d'exercices, notamment au
Cachemire et sur la frontiere

afghane, voire ä l'etranger

dans le cadre des
Nations-Unies, d'echanges
militaires avec des pays allies,
retourne ä l'ecole pendant
douze mois, afin d'y passer
differents examens qui lui
permettront d'acceder au
grade de capitaine et de
major. Pour devenir officier
superieur, il retournera de
nouveau ä l'ecole.

L'entrainement

Une fois selectionne, le
futur S-S-G commence son
entrainement. Celui-ci se
decompose en deux periodes.

Une premiere de 25
semaines, qui est une sorte
de « survol » du travail des
commandos pakistanais,
consiste ä apprendre les
techniques de base anti-ter-
roristes, la nage de combat,
l'alpinisme, l'utilisation des
explosifs, le tir de precision
et instinctif et ä passer le
brevet de parachutiste. Ce
dernier est acquis apres 16
sauts effectues en 4 semaines.

Les avions utilises sont
bien entendu les eternels et
incontournables C 130
Hercules.

La deuxieme periode dure,

eile aussi, 25 semaines.
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Elle est en quelque sorte un
approfondissement de la
premiere avec, en plus, un
entrainement particulier, au
combat en montagne. La

montagne occupe tout le
nord du Pakistan. Les
frontieres avec l'Afghanistan, la
Chine et l'lnde atteignent
Par endroit plus de 6000
metres d'altitude. Les S-S-G
sont donc parfaitement ro-
des au combat en montagne

et, en particulier aux
interventions speciales comme

le Sabotage, la capture
de prisonniers ou le recueil
de renseignements. L'alpi-
nisme et la survie en milieu
hostile sont la base de leur
entrainement. Une progression

ä 5000 ou 6000 metres,
sans moyens de respiration
Particuliers et par une
temperature moyenne de -30°,
demande un reel entrainement

digne d'un sportif de
haut niveau.

Lorsque le S-S-G regoit
son beret rouge, il est
envoye dans l'un des trois
bataillons operationnel. Chaque

bataillon possede 4

compagnies de 150 hom-
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mes chacune, et chaque
compagnie 3 groupes, l'un
specialise dans la lutte anti-
terroriste, l'autre specialise
dans la nage de combat, le

dernier, specialise dans les

Operations aeroportees. Au
Pakistan le ministere de
l'interieur ne dispose pas
d'unites anti-terroristes,
seuls les S-S-G sont charges

de cette mission
particuliere. Ils subissent dans
ce but un entrainement
special dans des sites non
militaires. Regulierement,
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les groupes anti-terroristes
effectuent des exercices
avec les avions de la Pakistan

Airline mais aussi dans
les trains ou dans des
immeubles civils. Pour ce
travail, les S-S-G disposent
d'un armement particulier,
notamment des pistolets-
mitrailleurs, le HKP/V75dans
differentes versions, equipes

de Systeme laser. Ils

disposent bien entendu, de
gilets pare-balles. Les groupes

anti-terroristes des
S-S-G sont aussi formes
pour intervenir en mer, ils
sont nageurs de combat et
formes ä la guerre
psychologique.

Le nouveau brevete se
trouve donc inclus dans
l'un de ces groupes. Les
« anciens » se chargeront
de lui enseigner son metier
en profondeur. Si chaque
bataillon est autonome, de
meme que chaque compagnie

et groupe, il arrive
frequemment qu'un ou deux,
voire les trois bataillons se
trouvent integres pour une
manoeuvre au sein d'une
division d'infanterie classi-
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que. Officiellement, en cas
de guerre, les trois bataillons,

qui tournent regulierement

dans tout le pays,
devraient n'etre employes que
pour des missions
speciales. Ce fut le cas notamment

lors de la guerre indo-
pakistanaise de 1965,
lorsqu'une compagnie de S-S-
G fut parachutee sur la base
aerienne Pathankot. Elle y
montra une formidable
conviction et une terrible
efficacite.

Si la transparence au sein
de l'armee pakistanaise
n'est pas encore absolue, il

est dejä remarquable
d'avoir ete accueilli au sein de
cette unite toujours secrete.
Le Gouvernement pakistanais

souhaite se faire une
nouvelle image de marque
plus democratique, plus
liberale. En acceptant notre
visite, il est sur la bonne
voie. Le Pakistan est dans
une Situation tres particuliere

: ä l'est et au nord du
pays, la paix avec l'lnde
n'est pas vraiment une realite.

A l'ouest, une certaine
anarchie regne sur la frontiere

afghane. A l'interieur,
la crise economique liee ä

la pauvrete sont un bon lit
pour la montee de
l'integrisme musulman...
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